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48 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[...ils observent que la pêche est le seul com¬ 
merce de cette commune, qui alimente en même 
temps les communes voisines, et fournit d’ex¬ 
cellents marins à la République ; ils demandent 
qu’il soit permis aux pêcheurs de pêcher pen¬ 
dant la nuit, mais sous la surveillance des au¬ 
torités constituées, afin d’empêcher les abus qui 
ont pu donner lieu à la défense qui leur avoit 
été faite] (30). 
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La société populaire de Bouletemère, 
département des Pyrénées-Orientales, écrit à la Convention nationale : Notre so¬ 
ciété a appris avec indignation les détails 
des périlleuses journées des 9 et 10 ther¬ 
midor; elle loue et admire l'énergie, le cou¬ 
rage et la fermeté que la Convention 
nationale a déployés dans ce moment de 
crise; elle la félicite d’avoir affermi les 
bases de la liberté, en purgeant la terre 
des conspirateurs Robespierre, Couthon, 
Saint-Just et complices. Puissent au plu¬ 
tôt, ajoute-t-elle, les tyrans et les traîtres 
éprouver le même sort! 

Elle annonce ensuite que dans la com¬ mune de Bouletemère les fantômes du fa¬ 
natisme ont été livrés aux flammes au 
milieu de l’allégresse publique, et que ses 
dépouilles ont été remises au district, 
après y avoir porté 40 livres d’argenterie, 
et que la ci-devant église n’est plus au¬ 
jourd’hui qu’un temple dédié à l’Etre Su¬ 
prême. Elle finit en protestant qu’elle ne 
s’attachera jamais à la réputation d’aucun 
individu, et qu’elle ne reconnaîtra désor¬ 
mais que l’Etre Suprême, la République et la Convention nationale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (31). 

[La société populaire et montagnarde de Boule-
ternère à la Convention nationale, le 10 fruc¬ 
tidor an II] (32). 

Représentants 
C’étoit donc au moment où nos ennemis vain¬ 

cus et repoussés de toutes parts par nos pha¬ 
langes républicaines; où les trônes ébranlés 
méditent par leur chute, la perte des tirans ; au 
moment même où le génie de la liberté, venoit 
frapper les factieux Hébert et ses complices : 
que des scélérats ozoient tramer derechef la 
perte de la République, et vouloient nous re¬ 
donner des fers. Le projet du nouveau Catilina 
étoit sans doute d’anéantir la représentation nationale. 

(30) Bull., 6 vend.; Rép., n° 9. 
(31) P.-V., XLVI, 80. Bull., 6 vend, (suppl.); Bull., 10 vend. 

(suppl.); Bull., 13 vend, (suppl.). 
(32) C 321, pl. 1349, p. 24. 

Notre société a appris avec indignation les 
détails des périlleuses journées des 9 et 10 ther¬ 
midor : elle loue et admire l’énergie, le courage 
et la fermeté que la Convention nationale a em¬ 
ployé dans ce moment de crise. Elle félicite nos 
législateurs d’avoir par leur sagesse et leur fer¬ 
meté raffermi les bases de la liberté et purgé 
la terre de ces conspirateurs. Plussent au plu¬ 
tôt tous les tirans, les traitres et les égoïstes avoir le même sort. 

Nous venons conjointement avec la munici¬ 
palité, de livrer aux flammes les fantômes du 
fanatisme ; les dépouilles ont été remises au dis¬ 
trict, après y avoir déjà porté quarante livres 
d’argenterie ; les cris de vive la République, vive 
la Montagne, vive la Convention, se sont fait 
entendre de toutes parts autour de ses fantômes 
embrasés, en dansant la farandole. 

Nous avons ensuite transféré le temple de 
l’Etre suprême (pour prêcher la vérité et la rai¬ 
son) dans le lieu ou l’on n’avoit encore prêché 
que le fanatisme et le mensonge. Après y avoir 
pretté le serment de vivre libres ou mourir, les voûtes ont retenti de nouveau des cris de vive 
la République, vive la Montagne, vive la 
Convention : et nous avons prottesté de ne nous 
attacher jamais à la réputation d’aucun indi¬ 
vidu, et de ne reconnoitre désormais que l’Etre 
suprême, la République et la Convention. 

Vive la Montagne, périssent à jamais les 
conspirateurs. Salut et fraternité. 

Guyri, maire, Bontiah, agent national, 
et une demi-page de signatures. 
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L’agent national du district de Cahors [Lot] écrit à la Convention : Le district de 
Cahors présente un spectacle bien beau 
pour les amis de la République et bien 
désespérant pour ses ennemis. 

Les propriétés nationales se vendent 
trois fois, et souvent quatre, au-dessus de leur estimation. 

Les dons patriotiques en assignats, en 
cuivre, en linge excèdent les facultés des 
sans-culottes qui les ont déposés sur l’autel 
de la patrie. 

Le fanatisme n’y a plus de temples. 
Treize cents marcs d’argenterie ont déjà 

grossi le trésor national, et tout ce qui res-toit de métaux dans les laboratoires des 
prêtres est dans les coffres du receveur. 

Sur 1 900 républicains de la première 
réquisition, tous ont arboré le drapeau de 
la victoire, à l’exception de vingt-cinq, re¬ 
tenus par des motifs puisés dans la loi. 

Mille six cents livres de salpêtre ont été 
fabriquées pour foudroyer le trône du 
tyran de Madrid. 

Le supplice du Cromwel français a ex¬ 
cité une allégresse publique, et jusque 
dans le plus petit hameau de ce district, vous entendriez crier à l’unisson : «Vive 
la République! Vive la Convention, qui 
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vient encore de sauver la France par sa 
vertu, son courage et sa fermeté ! ». 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (33). 

[L’agent national du district de Cahors à la 
Convention nationale, le 15 fructidor 
an II] (34) 

Représentans du peuple français, 
Le district de Cahors présente un spectacle 

bien beau pour les amis de la République et 
bien désespérant pour les ennemis de la Li¬ 
berté. Les propriétés nationales se vendent trois 
fois et souvent quatre au-dessus de leur esti¬ 
mation. Les dons patriotiques en assignats, en 
cuivre, en linge exèdent les facultés des sans-
culottes qui les ont déposés sur l’autel de la pa¬ 
trie. Le fanatisme n’y a plus de temples. Treize 
cents marcs d’argenterie ont déjà grossi le tré¬ 
sor national, et tout ce qui restoit de métaux 
dans les laboratoires des prêtres est dans les coffres du receveur du district. Sur dix neuf 
cents républicains de la réquisition tous ont ar¬ 
boré le drapeau de la victoire à l’exception de 
vingt-cinq retenus par des motifs puisés dans 
la loi. Seize mille livres de salpêtre ont été fa¬ 
briquées pour foudroyer le trône du tyran de 
Madrid. Les quatre vingt mille habitans de ce 
district n’ont qu’une âme pour sentir le prix de 
la liberté, qu’un cœur pour chérir les sauveurs 
de la patrie, qu’un bras pour frapper les 
traîtres, les conspirateurs, les esclaves et les 
despotes. Le supplice du Cromwel français a 
causé une allégresse publique, et jusques dans 
le plus petit hameau du territoire confié à ma surveillance vous entendriez crier à l’unisson : 
vive la République, vive la Convention qui vient 
encore de sauver la France par sa vertu, son 
courage et sa fermeté. Je suis trop heureux 
d’habiter ce district, et de pouvoir vous trans¬ mettre un tableau aussi satisfaisant. 

Salut et fraternité. 
Lagarque. 
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La société populaire de Mirecourt, dé¬ 
partement des Vosges, invite la Conven¬ tion nationale à faire cesser un nouveau 
genre de vexation relatif au bois de chauf¬ 
fage; pour y parvenir, elle lui propose de 
décréter que les marchands de bois pour¬ 
ront être requis par les administrations de district d’amener sur les marchés des 
quantités de bois proportionnées, et à 
celles dont ils sont propriétaires, et aux 
besoins des citoyens. 

(33) P.-V., XLVI, 80-81. M. U., XLIV, 55; C. Eg., n 772. (34) C 321, pl. 1344, p. 10. 

Renvoyé au comité de Commerce et ap¬ 
provisionnements (35). 
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Il est fait lecture d’une adresse de la so¬ 
ciété populaire de Mézières, par laquelle, 
après avoir félicité la Convention natio¬ 
nale d’avoir fait tomber sous le glaive de 
la loi la tête des scélérats qui méditaient 
l’infortune du peuple, en affectant de se 
montrer les plus intrépides défenseurs de 
ses droits, elle demande qu’il soit pris des 
mesures pour prévenir et arrêter les maux 
qui résultent de ces orages passagers. Elle 
dénonce en même temps les manœuvres 
des malveillants dans le département des Ardennes. 

Renvoyé au comité de Sûreté géné¬ 
rale (36). 
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Les administrateurs du district de Pau 
[Basses-Pyrénées] annoncent qu’une grande 
partie des communes de ce district ont ap¬ 
porté l’argenterie de leurs églises, et que 
la quantité de 1 041 marcs 7 onces 4 gros 
et demi a déjà été versée dans la caisse du 
payeur-général. 

Insertion au bulletin, et renvoi à la com¬ 
mission des Revenus nationaux (37). 
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Le conseil général de la commune de 
Puget-Figette, département des Basses-
Alpes, invite la Convention nationale à continuer ses immortels travaux. Il ob¬ 
serve que, placée à l’extrême frontière, 
cette commune s’est mesurée à plusieurs 
reprises avec les Piémontois, qui l’ont 
pillée et dévastée deux fois; il réclame 
pour elle les indemnités accordées par la loi. 

Renvoyé aux comités de Salut public et des Secours (38). 

(35) P.-V., XLVI, 81. (36) P.-V., XLVI, 81-82. (37) P.-V., XLVI, 82. Bull., 7 vend, (suppl.); C. Eg., n ’ 773. (38) P.-V., XLVI, 82. 
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